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Politique, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

Payables d'avance : 

Quatre Francs par An 

BUREAU à SISTERON,rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur ~ Gérant 

NOS PRIMES 
À l'occasion du nouvel an, nous som-

mes heureux d'offrir, en prime, aux 

abonnés et aux lecteurs du 

SISTERON-JOURNAL 
(•4 fr. pav ait) 

une série au choix, d'objets utiles pour 

étrennes : 
Montre métal blanc argenté, ga-

lon doré, repassée et réglée, pour hom-

me S 5© 
Monstre boite nickel, repassée et 

réglée, pour dame 48 fr. 
I&cveiil matin cannelé, anneau de 

suspension, marchant quarante - huit 

heures après avoir réveillée . . & S'a*. 

Pendules bois vernis, ornement 
cuivre poli, marchant huit jours. 4 fa*. 

ISracelct semaine , mêlai ar-

genté 8 5© 
« Torsade » 1 ta*. 

Rond de serviette, ruolz 3 fr. 
ïïsimlîaîcis ruolz, I" titre. . 4L 5® 
Cas IS Hère à café, maillcchor extra 

blanc, la douzaine 1§ Sa*. 

Cesiverdw de 'taïsEe, mai lechor 

extra blanc, la douzaine 3© fr. 

&SK ïfiv«??s cftwlefuix .de table, 
lame d'acier garantie, manche baguette 
en maillechor. extra blanc. ... 9 SV. 

l'ai leuclae cueillère potage, métal 

extra blanc argenté, inoxida. à 4L fr. 
Tous ces articles sont de fabrication 

très soignée, ont une valeur commer-

ciale de 40 pour 100 au dessus des prix, 

auxquels nos traités, nous permettent 
de les oflrir à nos lecteurs et abonnés 

Pour les expéditions au déhors,ajou-

ter. 50 centimes en plus des prix côtés. 

(sLes demandes de primes ne 

sca'ont reçues «jsise'jMSijju'à îSa» 

janvier). 

AVIS, — Nous, prions nos 
souscripteurs dont l'abonnement 
expire au mois de janvier, de 
vouloir bien le renouveler dans la 
quinzaine, s'ils ne veulentpas avoir 
d'interruption dans l'envoi du 

journal. 

RUMEURS NÉGLIGEABLES 

Une dépêche du • Daily News, 
d'après laquelle l'Allemagne serait à 
la veille de demander à la France des 
explications sur les mouvements de 
troupes françaises à la frontière de 
l'Est, paraît avoir causé hier, dans 
le monde financier et dans le monde 
politique, une émotion peu justifiée, 
Un certain nombre de députés au-
raient voulu qu'un membre du gou-
vernement montât à la tribune pour 
démentir la nouvelle lancée par le 
journal anglais ou pour donner à son 
sujet des explications publiques. 
Naturellement, le gouvernement a 
formellement refusé de se prêter à 
aucune manifestation de ce genre. Il 
n'a pas pour mission de contrôler ou 
de commenter les informations de 
tout genre, vraies ou fausses, inté-
ressées ou non, que publient chaque 
jour les journaux français et étran-
gers. Il n'a pas à s'en -inquiéter. 

Nous ajouterons que, dans le cas 
présent, rien n'autorise à croire que 
la dépèche du Daily News repose sur 
aucun fondement. Sans doute la lutte 
électorale qui s'ouvre en Allemagne 
donnera lieu à des polémiques et à 
des discussions auxquelles le nom de 
la France sera plus d'une fois mêlé. 
La perspective plus ou moins éloi-
gnée d'une guerre avec la France a 
été le principal argument dont M. de 
Bismarck s'est servi, quand il a 
essayé de convertir le Reichstag à 
ses projets de septennat. C'est ce 
même argument, il faut s'y attendre 
qui sera invoqué au près des élec-
teurs allemands. 

Ceux des journaux anglais qui nous 
sont le moins sympathiques ne man-
queront pas de voir dans ces polé-
miques électorales des signes de 
guerre prochaine. Quant à nous, 
nous sommes avertis. Nous savons 
\que rien ne sera négligé, de l'autre 
ÇÔté du Rhin, pour rendre le résultat 
4es élections favorable à l'établisse-
ment, pour sept années, des charges 
militaires que réclame le gouver-
nement allemand. Rien dans ce sens 
ne saurait nous surprendre, nous 
n'avons donc aucun prétexte pour 
perdre notre sang-froid. Nous avons 
au contraire, de très fortes raisons 
pour rester parfaitement calmes. 
Nous voulons la paix, nous savons 
que le gouvernement de la Répu-
blique ne déclarera jamais lâ guerre 
et qu'il fera tout ce qui est compa-
tible avec l'honneur national pour 
l'éviter. Dans ces conditions nous 
n'avons pas à nous émouvoir. Ce 
serait, de notre part, manquer à la 
fois de prudence et de dignité, que 
d'attacher trop d'importance aux 
nouvelles et aux articles que publient 
les journaux allemands ou anglais. 

 ~<tZg^. 

CHRONIQUE 
Locale et Départementale 

SISTERON 

« On ne peut contenter tout le 
monde et s'on père », dit un pro-
verbe qui peut fort bien se répé-
ter à propos du temps, il faisait 
froid hier, il dégèle aujourd'hui, 
peut-être le thermomètre sera-t-il 
au grand froid demain; mais qu'il 
pleuve, qu'il vente ou qu'il gèle, 
les mécontents sont toujours en 
nombre égal et leur mauvaise 
humeur lasserait la patience d'un 
saint, ce saint fût-il le bon saint 
Antoine dont la foire a eu lieu 

lundi. 
Peu des compagnons que lui 

attribue une fausse légende, se 
sont vendus sur notre place, nous 
avons dans l'idée que ce brave 

ermite doit être furieux contre 
ceux qui persistent à lui donner 

cet étrange collaborateur. 
Se voir toujours suivi par un 

cochon, quand on a droit à plus 
noble compagnie, est fait pour 
exaspérer un saint, même aussi 
doux que saint Antoine, et comme 
sous les vertus du saint, il se 
trouve toujours un peu des pas-
sions de 1 nomme, saint Antoine 
doit être fort humilié et doit em-
ployer tout le crédit dont il dis-
pose en paradis pour faire retirer 
de la circulation ce malpropre 
animal. 

Si le farcin, la morve, la tri-
chine, l'épizootie et autres fléaux, 
continuent à tourmenter ces gro-
gnons chantés par Monselot et 
bénis à Sainte-Marie-Majeure, 
dans la semaine qui suit le 17 
janvier, c'est que le saint n'a sans 
doute jamais ratifié cette bénédic-

tion. 

Il se venge sur les animaux de 
la méchanceté des hommes, qui, 
au lieu de le représenter en terrible 
dompteur, lui donnent les modes-
tes allures d'un simple charcutier. 

Ecoutez plutôt sa vraie légende : 

A l'âge de quatre-vingt-dix ans (ce 

quin'était pourtant pas l'âge des voyages) 

saint Antoine partit pour visiter l'ermite 

saint Paul. Celui-ci n'attendait sans 

doute pour mourir que l'arrivée d'un 
visiteur dans son désert, car le lendemain 

il s'éteignait, à l'âge de cent treize ans. 

— Sans bêche, et surtout sans forces, 

saint Antoine se lamentait de ne pou-

voir lui creuser une tombe, quand deux 
lions, sortis du fond du désert, arrivè-

rent et creusèrentun trou de leurs griffes. 

Puis, celte besogne achevée, ils s'appro-

chèrent du saint, lui léchèrent les pieds 

et se mirent à le suivre. 
Comment se fait-il que les deux fiers 

compagnons se trouvent aujourd'hui 

transformés en un unique et modeste 

cochon ? 
Sans doute qu'un rapin ignoble . du 

temps aura voulu retracer ce fait du 

désert. Gôné par le manque de place, il 
n'aura mis qu'un lion au lieu de la paire, 

et par son absence complète de talent il 

aura si singulièrement peint son lion 

que les générations suivantes l'auront 

pris pour un cochon. 

Et la légende du porc s'est trans-
mise de siècle en siècle, sans doute 
à la grande fureur de saint An-

toine. 
Mais le désir de réhabiliter ce 

grand saint nous à entraîné si 
loin, qu'il nous reste à peine la 
place pour rappeler les faits de 
cette huitaine passée. 

Citons vite les opérations du 
tirage au sort qui ont eu lieu mer-
credi à la Mairie, à dix heures. 

Le numéro 1 est tombé entre 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 cent. 

Commerciales : à forfait 

les mains d'un conscrit du faur 
bourg la Baume. La plupart des 
bons numéros sont allés dans les 

communes du canton. 
Aucun incident particulier n'a 

eu lieu. 

Enregistrons aussi les prépara-
tifs qui sont faits pn vue "des pro-
chains bals masqués. Nos reporr 

ters spéciaux nous signalent un 
entrain chez nos jolies danseuses 
qui fait bien augurer du succès de 
ces soirées carnavalesques. 

Nos faiseuses en renons conr 
fectionnent déjà de ravissantes 
toilettes, sans préjudice des frais 
costumes mis en location par 

M. Honnorat. 
Les bals seront nombreux. Ils 

auront lieu, au Casino, les diman-
ches 6 et 13 février, le jeudi -gras 
17 et le mardi-gras 22; au café 
d'Europe, les dimanches 13 et 20 
février et le mardi-gras 22. 

Les disciples de la danse n'au-

ront donc que l'embarras du choix. 

Les personnes qui désireraient 

concourir à l'adjudication de l'en-
treprise du service des dépêches 
de la gare de Sisteron à Ribiar», 
n° 2, sont invitées à se présenter 
aux bureaux de poste de . Sisteron 
et de-Ribiers, aux heures d'ouver-
ture de ces bureaux comprises 
entre 10 heures du matin ©t 4 
heures du soir jusqu 'au 6 février 
inclusivement, pour prendre con-
naissance des conditions et charges 

de l'entreprise. 

État-Civil du 21 au 29 janvier. — 

NAISSANCE : Giraud (Victorine-Ëmilie-

Magdeleine.) 

|LES CHIENS DE GUERRE 

« Où diable l'art de la guerre va-t-il 

se nicher? » a dit M. Kaufïmann. Voilà 

un nom, penserez-vous, qui sent l'exo-
tique d'au moins sept cents kilomètres. 

Eh bien, c'est ce qui vous trompe. Per-
mettez-moi de vous traduire ce nom en, 

provençal. Kaufïmann veut simplement 

dire l'homme qui chauffe. Que chaufïe-t-
il? Assurément une bonne affaire, car 

c'est un excellent Français qui, dans un 

article du Monde illustré, nous informe 
que nos bons voisins, nos amis sécu-

laires d'outre-Rhin, peu confiants en 

eux-mêmes, se sont adjoint, en vue de 

leur future campagne des chien». 

Et quels chiens? Des loulous, fidèles,, 

incorruptibles, ayant pour mission spé-

ciale de reconnaître à distance l'ennemi, 
c'est-à-dire le Français ou le Busse. 

Je vous avoue que, pour moi qui con-

nais les Prussiens, je .ne doute un seul 
instant que ce caniche, au flair développé, 
dit-on, ait besoin de grands talents 

pour faire une distinction entre les uns 

et les autres. L'odeur particulière qui 

© VILLE DE SISTERON



est surtout propre aux gens Je guerre a 
tête carrée, est un" signe caractéristique 

IIITIMMII pour que ces ammamt ne se 
méprennent point sur la provenance des 

gens. MM. lo.idpus sont en outre exercés 

à guider les patrouilles dans leurs pèré -

grinatftins nocturnes, à ramener au 
campement les égarés; ils jouent le rôle 

de bokés aux'lettres ambulantes, etc.. 

etc..'.'pme toute de choses, quoi ! 
J*qi%'à présent nous avions dormi sur 

nés deux treilles : Nous savions que 

le Mauscr avait été enfoncé par le Gras, 

le Krupp dépassé par le Banyc, le fusil 
à répétition allemand coulé par celui du 

colonel Lebel. Mais ce que nous ignorions 
et ce à quoi nous nous attendions le 

moins, c'était d'être roulés à la première 

campagne par de simples mâtins. 

Mais le bon M.' Kaufïmann a donné 
l'éveil et des ordres viennent d'être lan-

cés.,, ou le seront instamment, à tous 

les chefs de corps d'avoir ;'t faired-resser, 
en nombre suffisant, des chiens de lace 

boule-dogue ayani, eux aussi, pourmis-
sions'pêcialê de faite une euerre achar-

née à tous les individus do race canine 

appartenant au genre loulou. Cette 

mesure sage et prévoyante mérite nos 
applaudissements et calme nos dernières 

inquiétudes. Depuis longtemps déjà, on 
«nvisageait d'un œil assez tranquille les 

v, conséquences.- d'un conflit franco-alle-
mand. Notre- forfanterie de Soixante-Dix 

a fait place à un calme qui inspire des 
craintes même au chancelier de fer. 

Guillaume, de Moltke, Bismarck vieil-
lissent et redoutent pour leur œuvre 

"Une secousse dont on 1113 peut prévoir 

Jes effets. II leur faudrait, pour assurer 

encore pendant de longues années la 
haute prépondérance de l'Allemagne, 

une petite guerre aussi heureuse que la 

dernière. Ils ne dédaigneraient pas dans 
la-circonstance — personne n'en doute — 

de remplir à nouveau leurs coffres veufs 

île nos cinq milliards. Mais là est le hic. 

Le premier ministre prussien l'a 'dit 
lui-même : Le résultat d'une guerre 

serait terrible pour le vaincu, et per-
sonne ne peut se flatter de tenir en ses 

mains la certitude de la victoire. La 

mélénite, sans doute, donne à réfléchir 
à ce brave homme. 

Pour nous, qui ne rêvons aucune con-
quête européenne, continuons à mettre 
en pratique le. proverbe : si vis pacem, 

para belluin. Et si, un jour, les Teutons 

ont la velléité de venir nous rendre 
visite, nous saurons, jej pense, leur faire 

à la. frontière la plus éclatante récep-
tion; 

BONAVENTUEK. -

HISTOIRE 

DE -SISTERON 
D 'après M. Edouard do LAPLANE 

■ Le comte de Carccs venait de se «ouvrir de 

gloire mais il n'avait pu empocher la disper-

sion de l'armée catholique. Oipières sortit de 

Sisteron pour disséminer des troupes à Les— 

oale, Malpas, Les Mées, Oraison et Digne, 
Tilles dévouées au parti protestant. 

Enfin, le roi accorda un nouvel édit de 

pacification. Le baron de Lagarclc,- chargé de 

notifier. l 'arrêté aux protestants enfermés dans 

Sisteron, les amena par linéiques pourparlers 

à rendre la place. Le 7 mai 1568, le comte de 

Tende y entra, et en prit possession au nom 

du roi. Aussitôt il fit réparer les fortifications. 
DansJes instructions qu'il donna pour dési-

gner les points qui appelaient plus particu-
lièrement les soins de la défense, un dernier 

artiole porte : « d'éclairer la viUependantla nuit, 

<au moyen de soixante lanternes garnies de toile et 
d'une lampe ail milieu». 

Non seulement 'la ville, mais les villages du 
bailliage, ou vigueirat (comme on disait 

depuis que Je viguier avait remplacé le bailli), 

furent appelés à. contribuer à ces réparations 

et obligés de fournir, par chaque feu, un homme 

pour y travailler, ou le prix en argent évalué 
a six sols (1,20 cent.) par jour. 

Le gouverneur alloua pour cet objet une 

certaine somme à prendre sur l 'argent pro-
venant des biens et revenus des protestants. 
Un arrêt presorivait, en effet, la vente des 
Mens des hérétiques qui étaient allés joindre 
l'armée du prince de Oondé. Mais, dans son 
fiéoution, cet arrêt rencontra toujours, à 

Sisteron, des difficultés. C'est à cette époque 
qu'an oertain nombre de familles attachées à 

lit réforme abandonnèrent la ville pour se 
retirer à Lyon. 

A ce moment aussi, les catholiques ayant à 

lejur service le nombre et la force usèrent de 

violence envers les protestants. Tous les 

offices furent retirés à ces derniers; les enfants 

baptisés au prêche furent recherchés et 

rebaptisés suivant le rite catholique; défense 

expresse fut faite aux habitants de garder à 
leur service d'autres domestiques que ceux 

appartenant à la religion de l'Etat. 

Mais si les protestants n'étaient plus dans 

la ville ou les savait aux portos mêmes. 

Aussi les . catholiques avisèrent- ils aux 

moyens de se procurer de l'artillerie dont la 

place était dépourvue. Ou dut envoyer à 

Drnguighau acheter une cinquantaine d'ar-
quebuses, et d'autre pait on négocia avec le sei-

gneur de Latour-d'Aiguc pour l'achat des 

pièces d'artillerie désormais inutiles à son 
château démantelé. 

Au milieu de ces malheureuses divisions, 

les catholiques, éprouvant te besoin de 

resserrer les ^iens qui tes unissaient, son^ 

gèrent à établir parmi eux la confrérie des 
pénitents blancs. 

Le roi de France ne trouva point en Pro-
vence des chefs catholiques décidés à servir 

son odieuse politique et à massacrer les pro-

testants désarmés. Les comtes de Tende et de 

Garces protestèrent contre des ordres barbares 

et se refusèrent à devenir des bourreaux. 

Mais si la Saint-Barthélemy n'étendit pas 
ses sanglantes ramifications jusqu'à Sisteron, 

il y eut, peu' de temps après, en octobre, une 

exéoution qui atteignit cinq malheureux aux-

quels on fit payer quelque tentative de réac-

tion protestante. Ycrs lemême temps, le viguier 

de Sisteron, dont le nom n'a pas été oonservé, 

assuré de la tolérance du gouverneur, se livra 

envers un oertain nombre de citoyens, et dans 
le seul but de s'approprier leur fortune, à des 

violences qui allèrent jusqu'à l'assassinat. Oo 
qui était plus déplorable encore c'est l'impu-
nité qui couvrit de tels excès. 

Les protestants occupaient toujours leurs 

oantonnements autour de Sisteron. Le comte 

de Caroes, d'autre patt, remettait diverses 

places sous l'autorité du roi. Curban, pour se 

rendre, attendit qu'on l'assiégeât et Saint-
Vincent fut emporté à l'escalade. 

GABRIEL DURAND. 
(A tuivrt.) 

Autrefois, quand nous voyions passer 

dans la rue ces jeunes gens au visage 
hâve, aux yeux creux, tremblottant sur 

leurs membres atrophiés, et cela à 

vingt-cinq ans, atteints de toutes les 
affections amenées par suite d'excès, 

telles que : épuisement prématuré, fai-

blesse des reins, jambes vacillantes, 

faiblesse de la vessie, tremblements des 
membres, etc., etc., 'nous disions sans 

crainte de nous tromper : ceux-là no 

guériront pas. Mais, nous savons main-
tenant que la certitude de la guérison 

peut succéder, pour ces malades sans 

espoir, à la certitude de la mort, eri 

faisant usage des Gouttes régénératrices 
du D r Samuel Thompson. 

Le flacon, 8 francs. Dépôt général, 

chez A. G-elin, pharmacien de 1™ classe, 

38, rue Rochechouart, à Paris, qui 
expédie franco contre mandat de poste, 

et dans toutes les bonnes pharmacies. 

Tout flacon qui ne sera pas revêtu de 
l'étiquetté portant le nom Samuel Thom-

p»on ainsi que la signature Gelin, sera 
de la contrefaçon. 

Purifiez le sang, l'estomac et l'haleine 
par le Hop-Bitters. De la digestion par-

faite découle une bonne et riche circu-
lation du sang, et c'est cette action 

bienfaisante et réparatrice sur l'appareil 

digestif que le Hop-Bitters doit cette 
réputation qui s'étend partout où le 
soleil darde ses rayons. 

EXPOSITION DE NOUEEITUEE, 

ECOLE DE CUISINE 

Alexandra Palace, 18 avril 1882. 

Je trouve le Hop-Bitters un médicament 

d'une admirable composition. Il donne là 

santé, purifie le sang et fortifie. Connaissant 
l'analyse et les appréciations des médecins, je 

puis le recommander comme un remède de 
famille. 

BARBARA WALLACE QOTIIAED, 
directrice. 

Les Chinois, diL-on, ont inventé un 
supplice qui consiste à priver le patient 
de tout sommeil; ceux qui sont sujets 
aux insomnies savent combien la priva-

tion de sommeil est pénible; aussi 

croyons-nous être utiles à beaucoup de 
personnes en publiant la lettre sui-

vante, légalisée par les autorités : Mar-
quette (Nord). Ma femme souffrait 

depuis dix ans d'un violent point de côté 

qui lui faisait passer bien des nuits sans 

sommeil, assise sur son lit, tellement la 
la douleur était forte. Moi, j'avais une 
inflammation du bas-ventre et pas 

d'appétit ; nous,,avons fait usage de vos 

Pilules Suisses a 1 fr. 50 et depuis lors 
nous sommes presque guéris : ma 

femme ne souffre plus du tout. A M. 
Hertzog, pharmacien, 28, rue de Gram-

mont, à Paris. Guidez père. 

A Mademoiselle Jeanne E... 

Oh ! les sourires séduisants! 

Jeanne, riez, riez encore, 

De ce rire frais et sonore, 

Trésor des lèvres de quinze ans. 

Qui rirait si vos lèvres roses, 

Se froissaient de plis douloureux, 

Si, sur l'éclair de vos yeux bleus 

S'étendaient vos paupières cloicsf 

Qui rirait, si vous, lutin blond, 

Fillette encore presqu' occupée 

Du sommeil de votre poupée, 

Vous penchiez tristement le front. 

Qui vous apprendrait la gaîté? 

Des vieillards a barbe de neige f 

Mais non! l'hiver au froid cortège 

Apprend-il à rire à l'été t 

C'est le printemps qui fait risette, 

£t si Von voit l'hiver parfois 

Sourire, c'est qu'au fond des bois 

De soleil vient dans sa retraite. 

Des vieillards sont dans l'allégresse 

D'entendre vos rires contents, ' 

Car votre rire est le printemps 

C'est le soleil, c'est la jeunesse. 

Oh!, les sourires séduisants! 

Jeanne, riez, riez encore, 

De ce rire frais et sonore, 

Trésor des lèvres de quinze ans ! 

G. ABRAHAM. 

Une vie trop agitée, un travail excessif 

es veilles prolongées, usent vite les 
parties vitales du corps humain. Si vous 

n'y prenez garde et que vous ne répariez 

pas les forces perdues, vous arriverez 
alors à la perte de l'appétit, vous êtes 

chancelant et parfois vos jambes ne 

peuvent à peine vous porter. Survien-

nent ensuite des maux d'estomac, 

étourdissements, maux de tête dégé-

nérant en névralgies atroces, puis la 
langueur et l'hypocondrie. 

Afin de ne pas arriver à cet état mala-
dif qui, négligé, peut devenir de la plus 

grande gravité, prenez les Granules 

d'arséniate d'or dynamisé du D' Addison. 

Ce précieux médicament est le réparateur 

par excellence de toutes les pertes subies 
par l'organisme. 

Le flacon, 6 francs. Dépôt général, 
chez A. Gelin, pharmacien de 1" classe, 

38, rue Rochechouart, à Paris, qui 

expédie franco contre mandat de poste, 
et dans toutes les bonnes pharmacies. 

Tout flacon qui ne sera pas revêtu de 

l'étiquette portant le nom du Dr Addison 

ainsi que la signature Gelin, sera de la 
contrefaçon. 

AVIS BsSJ BB©€11)EUfi 

C'est l'alimentation qui doit fournir 

les sels de chaux à l'organisme. Leur 

présence dans nos os et dans nos dents 
auxquels ils donnent la résistance et la 

solidité nécessaires, nous indiquent bien 
qu'ils doivent entrer pour une certaine 

part dans nos aliments. La chaux 

diminue dans les os (rachitisme) lorsque 
la nourriture cesse d'en contenir. 

L'addition du phosphate de- chaux à 
un vin de viande (si riche par lui-même 
en sels de potasse et de chaux) offre une 
préparation dont futilité ne peut être 
contestée. Un verre à liqueur de Beef-
Lavoix, vin-viande, administré aux 
enfants, matin, midi et soir, pendant 
leur développement, facilitera singu-

lièremént la formation d'une charpente 

osseuse solide et proportionnée selon les 
lois naturelles. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 26 Janvier 1887. 

Le marché déjà fort ébranlé précédemment 
s'est dérobé tout à coup dans la journée de 

lundi sous l'influence de dépêches pessimistes 

de l'étranger, bien que les bruits mis en circu-

lation aient été démentis, la Bourse se remet 
diffioilement.: 3 0/0 80,37, 4 1/2 0/0 108,70. 

Une des plus importantes valeurs du 

marché, l'action du Crédit foncier recule à 
1 356 et reste à ce cours. 

L'action de la Société Générale est relative-

ment bien tenue à 463. Le publie comprend 

que la baisse n'est que passagère et que la 

Société générale, par les bénéfices qu'elle a 
réalisés depuis le commencement de l'année, 

est appelée à fournir une brillante étape lors 
de la reprise. 

La Banque d'Escompte à 481,25 est plus 

directement touchée par la baisse des valeurs 
italiennes. 

La Société de Dépôts et Comptes courants, 

avec son caractère tout spécial qui le met à 

l'abri des secousses du marché, reste à 600. 

Le Crédit Lyonnais est offert à 560. La 
crise excerce surtout son effet sur cette valeur 

dont l'actif comprend surtout des valeurs de 
spéculation. 

C'est le 29 courant qu'aura lieu l'émission 
des 52,173 obligations de l'Ouest algérien au 

prix de 375. Les obligations émises précédem-
ment sont cotées en bourse de 374 à 375. 

Le Panama est très ferme à 395. 

Marché des chemins de 1er assez animé. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

À Y I S 

Les créanciers de la faillite du sieur 

LATTL Célestin, aubergiste et marchand 

de vin à Sisteron, dont les créances ont 

été vérifiées et affirmées ou admises par 

provision sont invités à se rendre en 

personne ' ou ' par fondés de pouvoir le 

jeudi dix février mil huit cent 

quatre-vingt-sept, à. deux heu-

res du soir, dans la salle d'audience 

du Tribunal de Sisteron, à l'effet de 

délibérer sur la formation du concordat, 

s'il y a lieu, et, en cas d'union, pour y 

être procédé conformément à la loi. 

Le Greffier du Tribunal, 

A. GIRAUD 

DÉPARTEMENT DES BASSES—ALPES 

RÉGLEMENTATION 

des 

PRISES D'EAU 
de la 

DURÂNCE 

—0— 

ARRÊTÉ 

Ordonnant le dépôt des pièces 
et prescrivant l'ouverture de 
l'Enquête. 

Nous, Préfet du département 
des Basses-Alpes, 

Vu les lois des 12-20 août 1790 ; 

Vu le projet de loi et le projet de décret 
présentés par les Ministres de l'Agri-
culture et des Travaux Publics, ayant 

pour objet la réglementation des prises 
d'eau de la rivière la Durance et ses 
affluents, dans les départements des 
Bouches-du-Rhône, de Vaucluse,du Var, 

des Basses-Alpes et des Hautes-Alpes; 
V u la décision de M. le Ministre de 

l'Agriculture en date du 20 décembre 
1886, 

ARRÊTONS : 

ARTICLE 1". — pendant vingt jours, 

du 21 février au 14 mars 1887, les pièces 

© VILLE DE SISTERON



ci-dessus visées resteront déposées à 

l'Hôtel de la Préfecture, bureau des 
Travaux Publics, et aux Hôtels des Sous-

préfectures de Barcelonnette, Castel-
|ane, Sisteron, Forcalquier, ainsi qu'un 

registre destiné à recevoir les observa-

lions des parties intéressées. 

ARTICLE 2. — Pendant la même durée, 

le présent arrêté sera affiché dans 

chaque commune. 
Il y sera, en outre, publié à son de 

caisse ou de trompe. 

ARTICLE 3. — Les intéressés sont 

informés que des exemplaires du projet 

de loi ou du projet de décret soumis à la 
présente enquête sont mis dès aujoud'hui 

à leur disposition. Ils pourront en faire 
la demande à M. Dyrion. ingénieur en 
chef des Basses-Alpes, /membre de la 

Commission de Réglementation, rue des 

Fontainiers, ou à l'Iiigénieur de leur 

arrondissement. 

ARTICLE 4. --

fixé à l'article 

A l'expira Lion du délai 
1" du présent arrêté, 

toutes les pièces de l'enquête seront 

transmises par nos soins à la Commis-

sion de Réglementation des prises d'eau 

de la Durance. 

Fait à Digne, le 15 janvier 1887. 

Pour le préfet des Basses-Alpes : 

Le Secrétaire général délégué, 

L. DE COLLEVILLE. 
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li II mi iTi-mnniMi »i,M«ii«iii««OL»jMjjLJtagragB^^ 

ASSORTIMES 

Pendus !es. î&ëveHïc-BHsfiiïn 
• et ll<»n<s°ew 

EN TOUS GENEES 

& ARGENT BIJOUX OR 

Spécialité de Pierres lie Diane 

ARTICLES 

JE?. 
RUE DROITE, SISTERON 

ADMINISTRATIF ET 
DesîBasses-A Ipes 

M. FERDiKAND TARTA-N-SON 
Chef de Bureau 3i il Préfecture 

des Hascs-Alpcs 
Secrclairc -Rcdaclcur du Conseil généra! 

et de la Commission départemental 

AS&ORTIMiErW CîŒBIL^SïïT 

VIGNES' AMERICAINES 

FRANÇAISES 
ET FRANCO-AMÉRICAINES 

Jacques raeiné, 
Riparia raeiné, Othello, petit 

Bouchet raeiné, 
Aramon raeiné et autres espèces. 

S'adresser -à M. Adolphe JOURDAN, 

pépiniériste à Forcalquier.'^ 

Vins W/S fêW 

FABRIQUE 
De Sirops, Liqueurs et Boissons 

t>. , gazeuses ' 'A' 

ENTREPOT DE BIÈRES 

A. GIRAUD & B. ICARD 
Bue Saunerie, (Maison GIBAUD) 

SISTERON 

L'outillage perfectionné, dont dispose 
cette maison, qui vient de se créer, lui 
permet de livrer à ses Client des produits 
irréprochables, à des prix très modérés. 

.cesser à M. IIONNORA J 
rue Droite, à Sisteron. 

POTJR 

AKTATHURS 
et INDUSTRIELS 

Fabrique de Tours de tous syriennes, Sciea 

mécaniques (plus do 50 modèles) et coupeuses 

pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 

pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

YÏERSQT, »•. îles Gravillicra, 16, Parti 
Grand Diplôme «l'honneur en 13S4 et 1835 

Le TARIF-ALBUM (250 fagesctjlusicSOOgramrel) 
■ est envoyé franco contre O fr. 65 

seule deman-
de place de 

concierge ou 
poste de confiance chez- personne seule. 
Bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

tout — '.Ci peui VJU3 . sauvsr la via 

'P BSÏÏEi 
. (AMEIÎ HOUBLON) 

1 c 

Le T.ïôillcur Remède qui ait été créé. 

Houblon, Buchu, Cïiicor 
arfàminps. l<s plus rcrtrmtnées' 

e, — lësmeiH 
les plus pré-

Cil ClUtrU ItlS 
quoi nrnora qui ep font 
nice et le meilleur resj 

•e'riê peut résister a cet 

nouvelles aus 

irmes 

"Si - TOUS fiv.iit froid pendant un moment, choud ensuite, oi 

transpirez . plus mrd ; si vous éprouvez toutes les tortures à-
1 1 n(| ut.-itiuii, craignant tout n conp de- mourir, et perdant 

cette cremto loal de suite après ; si .vos ongles et vos lèvres de 

viennent bleus,, vos yeux jaunes et votre, visage livide, vous 

GCuffiez de celle uf faut ion miasmatique qu'on nomma 

FIÈVRE BILIEUSE 

. ont été r-iiiivéc.;. 

traerfloîl In maladie 
tOlS. pas 
>us. tentez indisposé, 
la vlff ; des v-ntainaa 

Tavis do votre médecin 

guériauns opir'cs. 

r i'l r-iti; i\:b;; r >.i amn •'-■A muffrir 
■ ii ■,. ,ni Hop Hilton,, 

p Hitler) n'ept pai une méprisable 
ure, la moins çîiàra et la meilleure 

tande uno liste de corttticats di 

HOP BITTERS CO 
ROCHKST R. N, Y., TJ. S. A. — TOUONTO. CANADA 

LOKDON, Axa. — ANVERS, BELGIQUE. — l'Aitis, FRANCE 

en vente chez tous les droguiates et pharmaciens 

rVfi /eteipas co.papier, montrei-ie à vos amis ;-U peut 
saucer ta ois et la santé. Gardez-le soigneusement 
et essayez l'amor aujourd'hui même. 

INTERMITTENTE OU PALUDEENNE 

ct.la Hop 'Silta's vou.i guérira prompCèment . 

;Si VOlre peau c 1 sèche, rude et jaunâtre ; si vous éprouvez 
ou.nûté droii des d nu leurs sourdes qui s'étendent jusqu'à l'omo-

pliité et a» creux do l'estomac ; ou sensibilité dans la région du 
foie ; cl parfois dilatation du cet organe un sentiment de 
lieur et Je mtiltti-ie dons la région de l'estomac et du foie; 
yein jaunâtres ; les intestins irréguliers et enclins à la diar 
rhéc ; une toox sèche; oppéiit irréRiiber ; respiration difU^îlc 
pieds et mains Généralement froids ; lungue blanche ; mauvaise 
bouche ; eaa claire ; dépression d'esprit ; taches sur le visage 
et le cou ; palpitations du cour ; sommeil interrompu, gastrol-
gïjj ; uvirsion ag travail ; r.i vous éprouvez un de ces eyrnp-

MALADIE DU FOIE 
et la Hop Ditters vous guérira: 

Si vous éprouvez un mal que peu comprennent et que per-
sonne ne croit ; condition Btfaiblijj de cenains organes, une 
déproMÏon ie tout le sj-Elùme, tirailleinents dims-fes membres 
inférieurs désir c-t crjiimo de io:nber nu ]>iô-« ; perte con-
tinuelle dusiforces et do lu fanté ; n'Importe lequel de ces symp-
tômes indique que vous souQroz de la terrible 

MALADIE NERVEUSE 
et le Hop Bîttcrs vous guérira efficacement,.: " . 

Telle paurre fomme, sceur, mèrè ou fille, mnlaile et alitée 
peut être rondue'n In ïi .nlé florissante pur l'odiuinistràllon de 
quelques bouteilles da Hop Bit lers. La iDisseroz -vous souffrir ?, 

PAS DE MYSTIFICATION 
Nous sommes fiers de dire que le Hop lîilters est composé 'de 

médecines précieuses et bien connues telles que, ILiublon, Ititclni, 
CbUoréo, qui chacune par c !!e-m£oie est en grand usoge, et eni-
ployée^éparéuicnl parles meilleurs médecirjs.de loutes Ls écoles^; 
o|let n'o:il donc poa b soi:!. J'aulres preuyes de leur vnleiijr 
réollo-i moins.-do diro que les quotités rôcllfs de ces médeci-
nes, combinées ensemble, acquièrent une merveilleuse puis-
sance de guérifoij. 

Ces plnnlCf mClées i d 'autres que Je conseil des émincut* n(6-
decins et pharmaciens du - oJox'a combinées dans le sirop dépuratif 
'■>: p'u- ronum .iic d : lu im -decine infantile constiiuent le simple, 
rnnncent et ptilr-sarit'curstif Hop Bittors, qui commence pnr 
rélB.bHr, forlifio et gujrit, dès, la première dose, et cela conliuuét-
leiiicnt jusqu'il ce que la santé soit devenue parfaite. 

YMPTOMES-
Si vos excréments sont secs, ilurs, cl voua causent des don-

leurs en u.fin.e temp- qu'ils viennent en petite quantité, et sî 

quelque to :nps eprès què vos inicfiin^ ont etc dmis celle con-
dition vous éprouvez (las miu -éo», K . nuque d'àppf-li;, îiatu em :e, 
éblouissemcins et de.1 6yrr,plô .ues de (iùvre, vous soutirez de-

CONSTIPATION 

et U Hop Bittcrs vous guérira certainement. 

Si Vos forces vitale.» sont abattues : si vous éprouvai un sen-
timent de faib'cse et de lassitude générale ; si von* ûtos faii-

gué aisément ; si vous îranspirez copieusement penJailt votre 
soinmail ; si votre risp ration devient dillicile après te moindre 
offort ; et >l un sentiment do mélancolie et d 'obullcmcnt vous 
élreint, vous souffrez du 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Hop Sitters vous en débarrassera. 

Sî vous éprouvez un sentiment du loui'lonr sur l'oslntnoe ; 
B ! votro appétit est changeant, quelques fo s voraee mal' on 
g'néral très faiblo ; si vous éprouvez dos frissons morbides; 
dépression d 'esprit après un bon r^pas, nccompign -e BOïiVènl de 

douleurs ; dos vent* dans l'estomac, des acidités, routlsK^mjnls 
et palpilatinns douloUreu?cs nu eteui de |*eri«i.iiii(ii iuttsées, 
mous de téta, et autres symptômes similaires, vous ÏUU II'ICZ dé 

DYSPEPSIE 

et le Hop Bitters vous guérira d 'une manière radie-dn 

Si TOuséprouvez qirili[u '.in tiç" srm|itômeB suivants: rmborrnc 
;lcs reins aocouip -'i);!!-/ de trtqlrqpt 'iB dnulourajcnitoujt'.lgaeuienls 
a " JfDB do. In cuisse; eân.- ii ^ulourtusc, iiii;ul]îsu:iio el fri-

juenle, m?lée de pus et tournnurau roiig>; i.prè .1 quiQgîUi temps : 
yppélit voracc Pt soif inuttinsUiLlo, pouu S N:L L' Bit m ' t Ij nj 
pûietiie et «paisse, Rencive.* gwll-?ps et ciiB ,imméeH^uoiïHj}mo;il ! 
(tout t eux des membres, I IO([IIL.-II Ireifiteii'c, «fflcu lé tt . ■ ■ ;>i ' *! 
fatigue «latifi lui «floru f.ilU puiir iivaeujr «.in , vous ■uufti'.vtj 
de quelque 

MALADIES DES REINS O'J DES \ 

VOIES DES REINS 

Telles qua : m.iLiilios des rein
1
: .!e liri -lit, pî.'rr*, «ravel^j 

Icalcul dam lui reirit, diabète, itranjurie: l :în nmntatIoni rsi*n -i 

Vlon Oïl •uparesnion d 'eau et le IÏOp Dïtîors 63Ï l0_ EOU.l' 
ï'aniôdû qui vous guôrirt.., 

SE VEND DANS TOOTIS LES BONNES PHARSIACIEÎ 

Pour âviter la 
frauda, brisez S 
les bouteilles; 
us les jete z pas 

Manu fac t uro 
HOP BITTERS 

tSaint-Mandô 
(S1ÏINE) , 

Si votre pljarma-
cien n'a pas de 

1*9 HopEitters, 
udrosse2 an man-
dat-poste A ACAPD, 
jjliarniacien a St-
M /VNDi ( Seine ). 
(5 fr. par flacon), 
et vous recevrez 
franco les quanti-

tés que vous de-
manderez. 

PS,! •''5 M 

VERITES PRECIEUSES 
Si vous souffrez d 'une santé chancelante, ou si vous languisses 

sur un Ht, réjouirsez-vous, car 

Le Hop Bitters cous guérira 

Si vous ôtes souffrant, si vous vous sentez faible et abattu, 
sans en connaître exactement la causa 

Le Hop Bitters cous ranimera 

Si vous êtes ecclésiastique et que vous vous soyiei imposé une 
lucbe trop rude dans vos devoirs pastoraux ; ou une mère (ali-, 
guée à l 'extrême por les veilles et l'anxiété ' 

Le Hop Bitters oous restaurera 

Si vous files homme d'affaires ou ouvrier affaibli par votre 
travail journalier, ou bien un homme de lettres fatigué par le 
travail de nuit 

Le Hop Bitters oous donnera de nouvelles forces 

Si vous souffrez d'excès de table, de quelque dissipation ou 
abus de vos forces eu biea si vous éles jeune et que vous 
croissiez trop rapidement, comme cela arrive souvent 

Le Hop Bitters oous soulagera 

Si vous êtes à l'au-licr, aux champs, au burenu, n'importe où, 
et que vous sentiez le bcsoin.de rafmUbir votre système par un 
tonique eu un stimulent non enivrant 

Le Hep Bitters est ce qu'il oous faut 

Si vous £ies û?é, si votre sang est pauvre, si votre po^ls est 
faible, si vos nerfs sont tremblants et si vos facultés décroisient, 

i vous souffrez de névralgies, rhumatismes ou goutta -

L e Hop Bitters vous guérira et oous donnera nouvelle oie 
et vigueur 

Si vous souffrez d'une toux .douloareune et dangereuse, occa-
sionnée par quelque dérèglement du foie qui est souvent prise 

our la phtisie 

Le Hop Bitters oous guérira presque instantanément 

1-e Hop Ut tiers est d 'un arôme agréable et rafraîchissant pour 
les boissons à administrer aux malades, pour mêler A de l'eau 
impure, et autres liquides, les rendus! ainsi tout a fait inoCTémifs 
il adoucit eu outre la bouche et nettoie l'estomac. Vao bouteille 
feru plus de bien que 2sO francs dcptmsés en médecine inefficace, 

AVIS 
L'ttdortion nnl«orecllo et ;l*action «i&laUdre, rorpremnto da Hop 

BiLtcrs l'ont rcnJu ifltlùmcnt populaire, et la dcmindo en cal davamie 
luiraient .grandu, quu phiEiaura perronucs peu «erupuloniH H «ont 

i ^.ei à contrifrtirû cet tirti:l»."(Ians l'espoir do tromper les bouuéle* 
poai eu lua unpt ^uant i\ r.cboter leur drogue cn lieu et place du vé-
i it;.bla Hop Bitters. Evtlca UJUIO» OSI dnigitM tophl^tlquio», q nul que 
suit, le nom BHUM lequel ïll93 vous sont offertes, et n'employai quo 
1« VoritAblo Hop Bitters Américain qui se vend d .ins do gTandea 
Loutitlllcs uurnSes à jmunj.iui, c luieur d'umbro, portant le nom dn doc-
teur Sonic, nv:ulô ûaas lu xizref sur un dos cOtés, étiquette blanche 
imprimée on lettres nuirta àvéo une irrappa de houblon on couleur 

Mo, sur l'autre oOté étiquette jauno nvou lu modo d'emploi unprlmé 
lettres ronges eu Français ot ta Anglais; 
C'est de cotto seule façon que lo Véritable Hop BlttGra est vendu. 

RAPPELEZ-VOUS CECI I 

Si vous Êtes malade, le Hop Eitters, sans le moindre 
doute, aidera la Salure à vous reconstituer, là ou tout autre 
a éclioué. 

Si vons fîtes comparativement bien portant; mais que vous 
sentiez le besoin d uu tonique puissant ot stimulant, faites 
usage du Hop Bitters qui fera do vous un nouvel être, 

Si vous files constipé eu sujit à la dyepepsla ou 
bien si vous . souffrez d'une indispnsiiion de 1 estomac ou des 
intestins.ee sera bien de voire faute, cor le Hop Bitters 
est le remèdo souverain pour co genre de souffrances. 

Si vous ôlos miné pur une dos nombreuses maladies des reins 
ou des voies dos reins, cessez 5 l'instant de tenter la mort, 01 
demande* votre guûrison au Hop Bittera. 

Si vous souffrez de la torriblo maladie des Nerfs, vous trou-
verez un véritable « Uauma de Gafaad B duns i'u^age du Hop 
Bitters. ia»** 

Si vous fréquentez ou ai vous de m eu ai dans un climat poiti: 
luntiel, barricadez votro sys.ô'ue contre une lèpre universelle 
qui o pour nom fièvre intermittente, bi ieûso, pnjudéenno, jau: 
ou typhoïde, par l'usage constant du Hop Bitters. 

Si vous avez la peau rude, pleine do boutons, j:iunâtra, si 
votro haleino esl mauvaise, si vom éprouvez dc3 douleurs ou si 

vous voui sentez abattu, le Iîop Bitters vous éofaircira la 
penn, vous enrichira le sang, vous rafraîchira l'haleine et vous 
rendra lu gante. 

Au fait, il guérit TOUTES loi maladie* do l'estomac 
les intestins du snnj, du foie, dfs iiarf*, dus reins, etc., ai 

on paiera 1(3,000 frantis à quiconquo> pourra prouver 
cet Amer n'a pus gué:i ou toùl au moins soulage, ou A 

quiconque prouvera qu'il contient quoi que ce soit de nuisible 
dans su composition. 

Si vous îles mdte'ot on marin ou 1 ion si vous voyager dons 
des altmats mîasiii4li niés et epidjiuiqiitt, ou encore si vous êtes 
Mijrt au mal de mer. vous trouverai dans lo Hop Bit-
tera io rrmiJo fouyeratn contre C:B maux. Ko voyug.z jamais 

à I atelior, que vous soyez homme, fammo ou 
Dp Bitters sera votro meilleur, moins cher 
'uttf et iciiiô !c sur contrti les mafadios auxquellesi 
lï.' qui s'pnfermuijl ou se |rouvant entourés de 
ou i'titjé qui existe toujours dons les utines. Il 

et lo système de toutes k-s humeurs ou germes 
létjeufCfl ou intérieures, qu 'olles soient sérieuses 
on moins récentes, 

une nié.Ioc.ne qui soit aussi efficace, facile è 
duns son ndiiiinis:ration comme colle en forme 

i eci lu I-Iop Bittors est lu plus pure, cer-
:, et la moins chère du toutes autreg. Essayez-en, 

Cei'lifiée conforme L» gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre; Le Maire, 
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